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L'IN UISIT·ION 
EN ESPAGNE 

VINGT ·HUIT CONDAMN:É·s A MiDRî ! 

Y a des moments où je me demande si nous 
sommes encore <les hommes ·t 
l'eut-être bien serait-il intéressant de nous 

ouvrir le ventre afin de fixer la question : sa­ 
voir ;;i c'est de la bouse de vache ou, plus sim­ 
plement, du pissat de richard qui gargouille 
dans nos veines':' 
C'est qu'en effet, nous sommes d'un [emen­ 

foutisme carabine! 
On s'émotionne et se passionne pour des 

couillonnades : un cheval de courses ou un 
tsar nous emballent ... 
Pourquoi ·r 
On n'en sait trop rien! On n'est pas foutre 

fichu de trouver une raison à ça, - à part que 
c'est bougrement idiot! 
Par contre, nous apprenons les pires hor­ 

reurs, - des choses à faire frémir! - sans que 
ça nous bouleverse et nous sorte de nos 
gonds. -- 

Quand, par exemple, y a eu les massacres 
d'Arméniens, ça ne nous a fait ni chaud ni 
froid. On a continué à digérer comme si rien 
n'était. Des fleuves de sang ont coulé à la mer 
et on s'en est moins préoccupé que lorsque la 
Seine déborde. 
Les Arméniens sont si loin! 
Puis aussi, ils ne sont pas frusqués comme 

nous : ils ne portent pas de p;ibus, ni des go­ 
dillots à talons plats. 
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Voici que l'horreur se rapproche! 
Cette fois, ce n'est plus au loin, c'est là, - 

près de nous, - presque en France : à Barce­ 
lone! que se mijote la plus terrifiante mons­ 
truosité de ce dernier quart de siècle. 
Resterons-nous impassibles? 
Les tueries d'Arméniens ont été brutales. 

Les Turcs ont opéré en bêtes furieuses, en ou­ 
ragan dévastateur. C'était sanguinaire, mais 
au moins ça restait barbare. 
Ici, en Espagne, c'est au nom de la civilisa­ 

tion que s'opère la tuerie. Ce n'en est que plus 
atrocement odieux. On n'a plus, en face <le soi, 
des soudards e11 délire, ivres de carnage, mais 
des inquisiteurs à face glabre, aux on1:,I".;.:; ~rii­ 
gnés, qui torturent leurs victimes avec des 
mines confites de bigots. 
On sait les faits : il y a quelques mois, un 

soir., presque sous le porche d'une église, une 
bombe éclata dans les rangs d'une proces- 
sion, 1 

Illico, Barcelone fut mis en état de siège et 
la police arrêta, en masse, à tort et à travers, 
tous les pauvres bougres dont la fiole ne lui 
revenait pas. 
Après des mois et des mois, il reste encore 

quatre cents prisonniers dans les infernaux 
cachots de Montj uich, 
Au moins, sont-ils pour quelque chose dans 

le lancement de la bombe? 
Non! 
De l'aveu des inquisiteurs eux-mêmes, tous 

ces malheureux sont innocents. 
L'autre jour, dans I'Ltüramsiçeomt, Rochefort 

affirmait que l'auteur de l'attentat est hors des 
griffes des bourreaux. 
Au lieu de démentir- catégoriquement la 

chose, les inquisiteurs ont répondu que ça se 
peut, mais qu'ils s'en foutent, puisque leurs 
prisons sont pleines quand même. Et, nun con­ 
tents d'avoir torturé les malheureux, ils ont 
torturé le proverbe « faute de grives on mange 
des merles! » dont ils ont fait : « faute de 
coupables on tue des innocents! » 
Le fiscal (le procureur du roi) n'y a pas été 

par quatre chemins. Voici, exactement, - 
textuellement! - une de ses déclarations, 
pigé~ dans_son acte d'accusation:__ .. -----·--------"! 

# 



\ :1 p:i,; 111,·c·hr. d'rtre plus n bonrlnabtcment 
'. ll;i1n 1d aveu ua prnt, o1.·a.r,'·111::>11t 

innoocnts ttrn-; ·1c ... p:iu, re 
•,; ,J,Jm; 1':s grill'"" <les inq:ii~i- 

- .. )· - 

S11mme,-1wu;:, récllcmcut, :1u seuil du virur­ 
tivruc sicclc" 

< 1a (';1 doute, JHWl tl<l dieu, !lG~!llÙ un :i::!...;,Ï~t<' 
:1 une telle J.. vrlclle do iuoustruositcs. 
c·f'st l,_, J.i,,'yeo-Ag-c', - moi ns l<> r.n·pitemr.ui 

\le,; b•·,,·n,•r--. · 
farf .;itCIDf'Ot, Je :\i11ycn-_\.~C ! 
N:inll'TJt:'Ot, ic\ll lien 1l't'-tre - comme autre­ 

t\iis - pratiq11~~ a1.1 Hl d<' tous, la mise à J: 
q uestion s'ar-cuuiplit clamlest in=uicnt, au fond 
dr;; cachots inf,~t:t.s . 

. \u d1:ite:1u <ln Moutjuio», <Lan:; lr.,; [Iancs il(~ 
la moutnznc, :\ cent mètres de profvI!tlcur, ,,n 
a L;T('n,;(• de- c;1"It0h où ,1e pcnr-trr-nt ni au-, ni 
lumière. De ces tombeaux, les cris d'anguisso, 
il':; hurlcuvouts de douleur ne pouvont .u-rivcr 
au dehors. 
La, ],,., iuquisitcur.s ,;011t chez eux! 
L:1, en toute tranquilin-, ils ont tenaillé les 

cha irs, nrrachè les 011).\'lcs :·i leurs v ict imes ; 
dans le sileuce de cette utuiosphvrc foi ide ils 
leur ont ér-rasè 1.f'· 11a.rtics soxuc lles et, <'n Jp,; 
rouant d<' cour», leur ont f.;tit endurer UIJ. 
supplice fou : • ils \(-; 1111t fait YÏV1'(' S~_llil t;Ulll· 
JllJ•il ! 

J'ni,;, pour var ier Litrnci, '. Ios inqi.rsltcurs 
I'a isaicut rû lur de soif Iours v ictiuics eu Ies gor­ 
gcaut de uro rur- salée: 
Ou bien, encore, la. nuit, ils les amenaient sur 

la plage et Iâ, pieds et pattes ligotés, les s ippli­ 
ciès étaient lancés à la. mer, retenus par une 
corde: la haijruadc durait jusqu'nu moment ou 
les hourroaux craiznulent la noyade dèûui­ 
uve. 
- Avouez ! 
- Comment avouer <·3 •1nc .i., nai pas fait'! 

répondaient in, u·ialil<'rne1lt Je, •.orturé". 
- .\lor;c;, ,,p:t">·,on" :\. u 1 autr« genre dexer­ 

cices ! ... 
Et le,; supplices rocommencaient ! 
,\ C(\ jeu de tigres, un moment est fatalement 

venu OLL les suppticiès ont préféré en tinir: ils 
ont avoué tout cc q•.1'(1'1 a von ln: lis se sont 
reconuus ,,nnpa.blrs QI. se f<.!Ilt dé..:ignô.::1 pour 
compri« - des malheureux, prisonuicrs comme 
eux, qu'üs ne counats-aicnt ni d'Eve ni 
<L,\.d3U\. 
Et c'est par de- ruunigunccs aussi infernales 

que le fiscal est arr ivè à son lot de 28 con­ 
.Iamnès à mort ! 

-·()- 

Et les I.:-pa~·iols, qu'on nous dit si fiers, lais­ 
sont f'a ire ? 
!ha,u:1 np .,e taisent par peur ! L'opinion 

n'ose :;{' maurlcstcr ; }(', journaux ru sont n;­ 
duits ;'t insérer des dépêches, clos l'nit,:~divcr.-;, 
des 1 rouun:?ntcri,'",··· -Ic toru saus counnen­ 
t:dre,; ! 
Hien que pour avoir puhlit'• un app<'l dos pri­ 

sountcrs, adressé au ministre d<' la /..!;µerr~, un 
journal l.Jourg,.•u:·~ ~t ,•to 11i0n.1c<'~ de suppression. 
Pourtant, tous no tremblent pas! 
Les rùpul.Iicains Iédcralistes (comme qui 

dirait nos radicau x ont clamé quelques pro­ 
testations indignées ; Py y Margnl l, dans son 
journal E! Nueco Iieçimen, a protesté ch iq ue­ 
meut ; de même Bahceron et tous Ios fédr.r:i- 

---------.1.i....:.t~s 

tl "oU vrai que ~::i f iro 11,rn ù <·nn~éqnence: 
l"''Jl11hli1•:1in;-; contr listes et. 1;11ei:1ln,.:: nutori­ 
tairos •_,c• sunt qu'u.i» poigni·r, - :\. po nio trui · 
pelt'" et un g-alem;: dans chaquo r 1:rn. 
N'importe ! On eut :Li1111; voir les gnc;~di,t{'s 

espau no}s av>e davantage de cn-ur au vout rc. 
\lais, c.ouuno leurs «opn ins, - ks ;;11c,1List<·~ 
dP l·'ranc ,', - ers Ill iincaux n'ont dan::; l":- tri­ 
pcs que de l'ambition et de la ruouscail le ! 

0- 

EL nou-, lei; lions bougres, allons-nom; relu· 
quer lf' spectacle des horreurs cspajrnolcs, 
sans y fourrer notre grain de :-f t·~ 

l l ne l'aud rait pas, 110111 de dieu ! 
Si pPtilltc que soit notre influence, elle 

coiupt ~ ! 
Pourquoi, par d<'s rounious grand<'/:! ou pe­ 

tite,,:, par (l.•s 111:rn fr>,;tcs, par nn pdnnl aussi 
intr-ns-r-quo possiulc, ne Icrlous-nuus p,,, <le 
Ll1::;itah>11 ! • 
ll ,;'a~~it dr s=couor J 'opinion publique, 

tl"l\ r u lor :sP'l instincts dt' pit 6 ! 
(,\ui nous dit que: si le populo reste impas-Iblo 

<·r n\': ;, p3.; nar ig·nor:rncei' 
Irone, cornons lui aux oreilles que, l.i-1,ac;. ;\. 

Barcelone, 1 .' :i. d nus les 1·:iclwt., d11 ~.font,i u ic !t 
:!8 pauvres bougre» quo la mort g-uctt<: ! 

""'·· 
BABILJiABDE D'LN GEOLIER DE MO~T.JlllCH 
L'Jnii'ansiyeant vient do publier la. let! t·,~ sui­ 

vante adres sée :\. Rochefort, par un g-n.rdien de 
la. prison de .;\lo ntj u ich. Les faits signales sont 
i;i hurriblo s qu'il s :-e passent do commen­ 
taires : 

Barcelone, G décembre li;~lli. 
'I'roshonorc monsieur, 

Hn Y1JU•, exprim:rnt la rcconnar-ancc des 
trois <·r"lt.~ victimes a"cusé•'A de f'omplicit(, 
d-ms le l rime do la n• l de {':unhio,;-Xue,·u,-1 
je veux vous renseigner sut· les noms de." 
hommes soumis an ma rtyre et sur les délits 
qu'Ils ont été' forcés d'avouer sans les avoir 
commis. 
Les voici : 
'I'homa s Ascher i, de national itè française, 

viugt-huit ans, forcé d'avouer qu'il est l'autour 
du lancement de la bombe sur ln. procession, 
et forcé d'accuser tous les autres d'v avoir 
participè avec lui et d'avoir 1H1:;i;;té à rles réu­ 
nlun s ~ -crètr- oit l'on complotait pou. lancer 
<los <.>xp!111ir~. Réunion13 qui n'ont existé que 
dans le bn.'·1 reur, cerveau <lu juge Enrique 
Marzo et du lieutenant ùe la g-:trde civile Nar­ 
ciso Portas qui ordonnait les tortures. 
Antonio Kog<":, vingt--:iii.: 11 o~, EsJ):ignol, 

forcé d'avouer qu'il avait dèposè une bombe 
dans la rue de Fivnllor et d'accuser les- autres 
d'avoir assisté ù, des réu-rions tant publiques 
que secrètes. 

.losé )lola", trente-deux ans, Espagnol, ae­ 
cusé par les premiers d'avoir déposé l'autre 
bombe rl') la rue de Pivaller et mis en demeure 
d'accuser les autres sans qu'il le fît malgré les 
tortures. 
Sébastien Sunyè, nccusô par les deux pre­ 

miers d'être allé avec eux: onterrcr, puis déter­ 
rer, trois bombes au pan derrtèrc l'Université, 
ce ciui n'est pas possible, parce que>, derrière 
l'Coiversité, il y a des rues et des maisons, et 
qu'il y passe beaucoup <le personnes pendant 
le jour et la nuit. 
Francisco <..·fana. espagnol, trente-cinq ans. 

Celui-ci avait oté accuse d'avoir dépose une 
des deux bombes dans ln rue de Ftvatlcr, mais 
il a su résister an martyre et .n'a pas voulu 
signer. 
Lus Mas, vingt-sept ans, accusé par les· deux 

premiers d'<'t.re dans 10 complot et forcé. à son 
tour, d'accuser les autres d'avoir assisté à des 
réunions. 

.Iuan-Battista Olier, jeune homme o. la figure 
enfantine. Il a à pou près vingt 0t un ans, 
snnnis aux tortures pour avouer qu'il avalt 
rlt'•posé une des deux o.omoc1i dans la rue do 
J<'i valler ; il sut réeistcr <'t no signa pas la de- 
clar- ti1,,~1. - 

,Josrph 'I'hioulouse, français, vingt-deux ans, 
Quand il dit qu'il ne comprenait pas l'espa­ 
gnol, il fut soumis aux supplices et, après, on 
l'envoya faire sa. déclaration en lui disant : 
« Tu en as appris assez; maintenant tu vas 
avouer.» 
Beaucoup d'autres ont subi des brutalités, 

mais les susnommés peuvent montrer leurs 

pieds sans ong los, leur rorps fln.g-ellé, leurs 
j><Jii.~n~ts d<'< h.u-nrs, sans par lcr des or.rnncs 
O('Jtll<'l, mutllo«. 

,J<· uu is vous «ert iûer tout <·e que jn cous 
d.is, 1,11·j'11it-l<' 1111 de se» _qlll'diP11r:; et .i't>•pcre 
quo vous le for<'z constater dau; votre vairt-m] 
[ournut. 

LA CLASSE 
(Vin. - Voi?' les qauir« âernter e 1wméro6) 
.Jusqu'ici, les hlcu,i, jen('Y0~1s ni pointencore 

jaspino <lu « polo1on · J'iastructiou ». (;'est uu 
:;acrt3 fourbi, celui-h. E11 arriva11tàht ~r;er11e, 
la. plupart. de ,·ous nnt. fait valoir. qni son mé­ 
tit'l', qui son i111ïtn1dion, daus l'~:;p<JiL: .. d'une 
« :'mliuf-t·:id" », d'un Iilon mnitu abrutissant 
que l<'S t.ht'l>l'Îes O l les m:LllC.l'llVl"f':l :tllX<{U{ ll~,; 
~ont :1,;trdu ,s le" pauvrM bougrt>:; de trou­ 
barlc::. 
Ki"\'IJUS dPs c0rdonnier uu tailleur, vout1 avez 

tlC8 d1:mcc;, aprè>s vos trui.-. 1Uui~ de da•·ee, 
1111r> fnis que nHI,.; ~avrz rnanior na flinµ;ot1 de 
iinir vutrf' coug-è dans le;; :~fcll~rH oii vou:-; 
u'èt<'s p:i'-1 soumis i la wûm<' <l isci pli ne ïJ ne 
c<'n, re,tb,; d:ins les ràmp:1µ:ni<>s. J1:l, y a, mi•c!.ie 
ci<- f, ir<' de h lionne 111·op:1;r.n•<I.,•. Si von~ ête 
ètl1111uès 011 m0rne si v, 1,~ n':J ,·1,z •1u'u0t' belle 
èc1·iture, Yous êtes embau<.hé,.:: d':rnt.ot· comme 
scribe chez le double on chez J:, fourrier, et 
c est lù, plus qu'nilleurs, qne von,, appreuez à 
connaître tous les m:1quill:1ges, ton:; les tripo­ 
tages qui se commettent dau:i l':1rmi~c ; Yons 
f>tes t<"moin continuellement des r;1pi1L<'S clui 
s'exécutent au détriment des griffoton:-i; es 
b,irbottap;es de l'ordinaire, les fr:1 udes sur les 
drnrérs, tontrs CC'S s;1lopises en viµ;ueur p13r­ 
pi'.tuclle q,1i e!ll.'ichi:-:,;.mLlesgalunn:~rds, ,•10rs 
que le gl'ibif'1• n1a, da:n ~a gamelle, qu'un ;,~u 
d'e'.lu gra· .. (' au fond ile lu.quelle se h:':.;·ue­ 
naude un ~ous-piecl. 
S'il n':: a. µa.,. de pl:1c , ni dans 1," atC'lip1•s, 

ni d:ms les hureanx, alors vos supériors yous 
collent de ritl"e au« peloton ù'mstruction. n 
l ls ,·ous clc~tinent du galo11 : le,; bouts do 

Iain<'. de cabot on l'avilissante sardine de 
S011"-Uff, 
B lèvc-caporaJ, « élève-rn;irt~T » comrne l'on 

dit:\. la caserne, tel ser,t le role qu on vous 
fera jouer. Ob ! c'est pa,s gai, allez, p 1s rii:;olot 
pour deux sous, ces six mois que vous pa~sez 
:i courir pl11s vil<' qu<' !l'H :iutl'Cs troufwns, à 
nrnrch•>r PU tcl.p,tnt plus l\11-t l:t somello de vos 
crn<jU<'ltt,ts, à :1:üiquer d:w:rnta!~-o \'Otre équi­ 
pement, à. vous ,1brutir sur les théories ... 
mais, disent les jean-fontre et les cr-'l.puloux 
galonnards, Yous ètes récompensés : on Yous 
fou1Te cl u galon ! 
D'aucuns font leur pus:;ible pour se faire 

raver du peloton : généralement on les Illet à 
la caiH,;e en mêmC' temps qu'on les exclue des 
élèvc:!-martvrs. 
Si vous no réussissez pas, si , os supcriors, 

qui sont vos maîtres, exi~ent que vous l'estiez 
là, s'i,ls vous jU/.!;ent aptes à commander et a 
puni!', restez au peloton. Qu'importe a.près 
tout quo vous soyez dans les c:Ldre.i, n'e::.t-ce 
pas, en somme, le meilleur moyen de pt·opa­ 
g·andee ? 
Je n'aime pas fo galon : il me répugne pro­ 

fondément de commander quelqu'un, cornme 
il tlll' déplaît d'êtl'e commandé p;tr u11 trou du 
cul. 

l\fais d'ici qu'il n·y ait ni commanda11ts ni 
commanci.rs, faut pas baguenauder les Lnains 
dans le::; profondes, faut se tr<"mousser ferme, 
se secouer dur, malgré les horions que l'on 
encaisse dan,; Jo cours de l'<'xistence - malgré, 
parfois, ht répugnance que l'on (•prouve à 
exéeuter telle ou te>Ue besognr.. 
C'e;;t pourquoi si on coud d"ux chiffons de 

laine sur les manches de votre veste, no croyez 
pas que los cupai o.s vou,; j ettcront. la piene, ii 
condition que vous ne fassiez pa . .i h• famud. 
Ne vons gonflez pas le jour oi.t vous aurez üu 
galon; rèstez bon zigue, et vous n·en pouvez 
que faire de la meilleure propagan,Le. 

-o- 

COlll(Ue je le dis plus haut, c'est le seul 
moyen de faire do la bonne besogn<'. J':i,r ex­ 
emple, vous avez un_eours à Caire à t.oute une 
esçouade, -- une quinzaine d'hommes environ. 
J)ans les chambrm:, les o[fi.cicrs ou l',1djnrl::tnt 
ne sont pas continuellement sur vou::;. Vous 
faites votre propa~anéle tranquillement, sans 
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,;t?,• i'lq1:i, 'i-:. \ ,,ns parle7 dt' h p:t!riC' <'"illn1e 
il sie.l. du uili0'lJ"i-,rnc couune il ,·on, lent. - 

,.,. r1tl',. C't Q(•wpri,. -ca r il n'est 
rtnth::ri,i qui n'ait en horreur Je 
1:tÎIIC' dt'S :,1l!)l'l'i(1:·.,. 

·- o-- 
.lc S,Li;;, il I u ri(~ r isjuos : l','ll<lll<'t' d'une 

mutH .. l1ar,:: 'î:, une paro!« imprudcute ... et pui-. 
apri's? _ . . 
On vous îoru-rc en co llulo et on vous e x péd ic 

:'t Biril». ('"ci;,L l:i. tout F qu·011 peut vous fair~. 
,\(.1 i ~ t.m J L·\- ,T.1n t p;, ~, l:i. IJ:L ,. tnu3 ne su nt pas p 1·1,; 
Pt \''C"~ :n·,,r~ <u rprlso q'l'on apprend <k temps 
:1 ;1.;tr<' 1:u un ,('1';:;<>nt a ,·,1,, ca:-5t' et <lirig-é sur 
l',\L·i·p:.',. q.1,' ,·1t'll"-i: ou trois l"<tbots ont Ptl' 
l\H1rr(•5 a11 rlou pour prupa~andc n'•volution­ 
uni re. 
gt pn is. vu us savez, les hlcus, :;i un vous en­ 

' oie t,1r,ni 1r •: v,,tn, ,·1111;.;,, :i Biribi, y a encore 
tit•..; th1.n,, ·: dr :,;'pn t ircr. l l Iuu t vous <lire 
aus-i que> !(>.,; t roi s qwtrH ck ceux qui furent 
i Ollill•'.c" pal' 1 ,,:; ch ·wuchs 11 'étaient q uo des 
simplc-s d'~'l'-jll'it. 

1.>a11:; lt'~ dMacliP!.l•'nh d'une qunrantaino 
d'hounncn ou :'C trouvent deux ou.trois révolu­ 
tionuuiro», t'.·<'SSÏl'III',; le., g-:tlounanh ne la font 
1ns tant d::rpwr que ...:a. lis maltraitent moins. 
uietto at w1 , lou a leurs rro,s11•retl•,,; pour un 
peu i ls fluaient doux. 
lJ11 re-te, ti cl:lns votre ri'·~illlC'nt il vous ar­ 

r iv« d't•I!," tc-moin Ü<' I'incnrccr.rtiun d un li- 
1,Prta.it'(•. v,i11s verrez la cr.rint« qu'il inspirera, 
i<> r,,,:, .... et qu'un aura pnur lui, tout le hnccha­ 
nnl qu on l'era d.rns l1',; ch.unl.rcc-. <:v sern 
l'n;,_jct de> la <'O!IVPrsatin11 po ndunt plus de 
quiuz > .i ,nt·~. Tons voudront l.fl voir , le con­ 
nn itro, lui et :;c,; i.lccs. 

l Jans l<' rc~ime11t. s'il "c trouvait une vinjr­ 
tn iur- dt> pn,pag:t11<li,;tesz1•lés, uiais <:'l'n 1-emit 
Iiu i ! L1 I'roussc euipourncrait au, hoyuux les 
g·:tlnnr:tr<h, les gl'ifleton,; plaqucruienr le 
t'our hi, tou, r,,ut.raiPnt le camp do ces horreurs 
dO'CLlt.'.Tk'lj Je ré-;;ult:•t :fflrait llt plu, gal­ 
be u x, ot c'est I> .urquui vous ne devez pas 
<'l':.tinrlr(' vos peine; i;:,11 quo vous axez strr les 
l'p:1ulri< la capote' du truufiou. 
A Birl bi, si vous r êlr~ Pxp1•ilic'':', n'ayez pas 

peur 1k fair : cnt~G.tlr" vos plaiutes, ne crai­ 
g·nc•z p:i.s de d ivulzur-r <' dont vous êtes t<''­ 
llh>Îu,;; c'est J'aire.•l'\l\'1'1' de> [u-tice. Vos plaintes 
trouveront de l'écho ri: n. la prc- e. - notre 
presse a nous, - et un-me chez le.; uourgcois. 
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Eu atten ;:111t quo vionue l'epoquo 011110u,.; ne 
serons plus iutostè- de troufionisinc, il n'est pas 
inuuv.us, l ···~ ,iP11n<·::11l'ouli:1de,:, que vous alliez 
:l. b caserne, hi .to'.rC' ,l'y dalili~ des courants 
d'air - Pt de,- r1H1rant" rl'Idces. 
C'e-st trois 1111nè<'~ qu'on vou .. vole? 
.Io le sai«, no1J1 do dieu '. :'\[ai:-, le patron ne 

vous ,•>k.•-t il 11:i.~. lui ar1.,,i? 
ll s':t,dt rfo1w rie s'aligner :i.11 mieux ... Dans 

c~-; macl, iuos-Iû, il est inn laisè de. dire ;« Faites 
ceci ' ... Ji'ait.es cela !. •. » Tout cela dèpen-l des 
tcrnpértuaeats. 
Sculcm,?nt, cc qu'il faut lrien se rendre 

('•.>mpte c'est que Iaensorne est un terrain f'avo­ 
rable à, la seurencc. 
Les bleus qururriveat de Ia ville ont trop 

.wuvcmt duus le ventre une g-nitarc patrio­ 
uquc. Tl n'en ~t pas <le ui-uie de ceùx qui 
~·a.l.i-it·nent rie la carupluche. Ceux-ci regrettent 
leur p:i.y:; ! . . 
Or, c'est .1u,efR111cnt les frang-in.:; de la cain­ 

pagnl' a. <1u1 il est habituellement l0 plus d iffi­ 
cilcde 1·aH::;er, - faute de relatious : puis­ 
que, µ,Tùcc a, la. caserne, on trouve les g as 
réunis et JJl'('paré,.; a c'•couter les idée» de paix 
,,t d'Laruionlo, ,m aurait ru 11.J:e bien tort de 
né.:rli~er une si belle occase. 

Les Faiseurs d' Anges 
Les jean-Foutre d.e la. haute ne perdent pas 

une occase dct Ier leur hypucrisic. 
On rli l'Jit que leur seul dada e~t de souligner 

la contrudletlon qu'il y a entre la malpropreté 
de leure mœurs et la. sévèrité <lu Code dont ils 
pr--rendent Iuire leur règle et qui ne leur sert 
g-u,, re que d'oreiller. 
Ne nous PU pl:lignons pas, nom <le dieu! 1>c 

l:L sorte, les cliarog-nard.s évitent de la besogne 
aux µ,-;is d'attaque qui, dans l<> but de récurer 
la garce de société, fichent eu lumière fa. pour; 
rimre bourgeoise. 
8'..!tte seuiaine, c'est sur one piste 011 leurs 

instincts cochons flairent des tas de choses que 
les marchands d'in,iusti,,e ::r· sont Iancès : il 
;:; agit d'une affaire d'avortement. 

En quatre mots, volci de, quoi il rr-tourne : 
un cl<"s, -uv-.' de• la haute. )11nsu.v, hahitué cles 
coursos de canassou«, s'étnit pavé u11 double 
mi•11aµ;1·. l l pratiquai! coque le Co do a baptisé 
le crùu» de hi,q,1111ie. ll n'en faut pas plus pour 
aller au 1>:1 ~nl'. 
~culc11c11t1 «onunc il >' a clc,; accommode­ 

ments avec Je Code, y a mèche d'être bigame 
et mèmo t rijra ruu, - sans trop d'arias : il 

<u [flt d'v aller cnrrùmen t et <le ,-c passer ÜC' 
l'autori-utiou de mossicu le mai 1·r. 
l'ont· lors, sovcz pacha tant que vous vou­ 

drcz ! A vcz trente-six femmes si le cœur vous 
en ,lit ... · mais, respectez les " formes lég-ales » 
et no perdez [runais de vue qu'il est plus dan­ 
p;crcnx do violer Ir Code qu'une r,o·,::C'line. 
IiJt, loin de vous chercher pouillo, les vieux 

barbon- de chats-tourrès vous tiendront en 
belle estime et vous traiteront de « beau coq ! » 
Ainsi faisaient-ils à l'égnrd de I'arjsto Mansuy 

qui se pavaualt dans le monde de la 'haute, 
tantôt avec ;;a femme numéro un, tantôt :l.YC'C 
sa femme numéro deux. 

-0 

Jusque-là rien d'illrg·al ! Mais voila que le 
type, tout 011 l'tant un patrouillarrl enragé et, 
en même temps, autant partlsnn du rcpopulage 
de b France que etc I'amètioraüon <le ln race 
cbovaüuc, oc tenait pas ::L prêcher <l'exemple: 
il cxpliquu à. ;;;L femme numéro deux qu'il ne 
voulait pas (le gosses. 
Dans ces bricoles-là, il ne s'agit pas de dire: 

« .Te ne veux pas! ... » Malgr(, la, prudence des 
deux tourtereaux, un beau matin, ln. jeune 
fille s'cvcilla avec un polichinelle dans le 
tiroir. 
Que Paire '! .. Son maître ne voulant pas de 

bâtards, la pauvrette exécuta ::.os ordres : elle 
alla chez un chirnrg·ien et lui raconta. qu 'clic 
avait une tumeur dans le ventre. 

(,'a. se paie chaud des opérations semblables: 
le chirurgien charcuta la malheureuso, mais 
elle avait joué trop gros jeu, - elle en est 
morte! 

<~uand Mansuy apprit ce dénouement, il por­ 
d it !:l.. boule: par crainte du scandale, pour ne 
pas ètre poursuivi dans une affaire d'avorte­ 
ment, il ~c ticha une balle clans la peau et se 
tua net. 
S'il avait ruminé un tantinet, il se serait dit 

que, quand on est le mossicu :'t la hauteur 
q u'i l était, les plus vilaines affaires s'arrangcnt ; 
il se serait fait donner des tuyaux sérieux et, 
si un [ujre in=tructionneur l'avait accusé d'avor­ 
tement, il aurait coupé la. chique à. son zèle en 
lui disant : « Excusez, mossieu le juge, mam­ 
zellc Thompson n'a ·fa.it qur- suivre l'exemple 
de telle et telle grande darne ... » 
Et le juge instructionneur ac serait empressé 

lui de parler d'autre chose : il aurait demandé 
un tuyau pour les prochaines courses, - et rien 
autre ... 
Au ticu de ça, Uan:;uy s'étant tué, le pot­ 

aux-roses s'est découvert et, grâce ù, d.es riva­ 
lités entre médecins, les opérateurs ont étô 
Jichus au clou. 
Ceux-ci prutc1>tent de lcnr bonne toi : ils y 

allaient frauc jeu et ils affirment qu'ils ne 
savaient pa,; leur victime enceinte. 
Si cela ost, la pauvre 'l'lJompson ne serait 

dCJnc pas victime d'une op1•ratiou üange1·cuse 
mais, simplement, victime de l:t loi. En effet, 
si la loi ne faisait pas semblant de punir l'avor­ 
tement, la jeune fille au rait dit au chi l'llrgien de 
quoi il retournait et celui-ci, op~1·ant en toute 
f'onnaissance de cause, l'aurait peut-être sau­ 
vée. 
St, voyez l'cncliaîncmeut: 
::\fansuy n'aur:Lit pas eu besoin de s'escorner 

et il y amait personne à. J\faza:,. 
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.\.insi donc, dans cette afl'.111·0, - comme en 
lo11t- la. loi, sous prétexte clc srtuvcr la vie f~ 
un fœtu:;, engendre la mort et le ma.lhcm·. 
Ne ferait-elle pas mieux de nous foutre la 

pa.ix, la garce? 
On n'est jamaii; aussi lJien q 11e quand é lle 

nous ig·norc complétement ! 
Qu'elle laisse donc les buma.ins vivre à leur 

guise, risquer leur existence quand et corn me 
il leur plaira. 

J~t foutre, qu'on sacb.c bien une chose : cc 

u'ost pa8 p:trc<' qne, auJotircl'ltui pour cle111ain, 
y aurait plus de luis que les avortements aug­ 
menteraient. 
Que non pas! 
Y aur:.lit mrmc <le:; clianccs pou1· qu'ils dimi­ 

nuent. Rouvent, c1:tns l:i. salol)c de' socidè ac­ 
tuelle, cc sont les pn-.,ing·é,; qui l'orccnt lrs 
femmes à ne pas:woit' clcgo::ises; rnais,dujour 
où l'cn[i1ntemc11t ce,sera, dans crrtains cas, 
d',~tre une honte, et oü, par ricochet, y ::iura :i, 
bouficr pour tout le monde, les panYrcs copi­ 
.nrs qui risqueront le p:1.ciuctpo11rsc clébarr:is­ 
scr a.va.nt l'heure d'une «tumeur» cnl':intinc 
seront bongrnmt1nt rares. 

Q,uant {Lnnirc que fa loi empêd1e l'avorte­ 
ment autant crnire que hi tour J~iffel n. poussé 
grâce :i. l'influeuce de la l.une. 
P,Ll' le temps qui court, y a. pour le moins, 

la. moitié des belle:;; rnadames de ln. haute qui, 
sans scrupules, prntiquent l'a.vortemcnt. Y a 
d'ailleurs p;is que bibi <JUi 11cnsc ainsi; voici 
un béquet d'n1w t:irtinc de Colomba, une 
demoiselle 'l ni 11 plus de b:i,rbc i;ous le menton 
qu'ailleurs et qrti, non coutcnte do tartiner 
da.n:-i l'Echo de Pal'is, n'a. pas honte de J'aire le 
mcticr dr S<'ll::ttcur sous le nom d'l [enri Ji'ou­ 
quicr. 
Je lui passe le crachoir : 
« .f c me demanüc parfois comment les m:ig·is­ 

tra.t:,; peuvent s'indig·ncr s,tns hypocrisie contre 
une vr,ttiqnc' qui naît de nos lois et parlel' cle 
la vin<lietc so1:i:ilc à propos d'lln acte que la 
ociété elle mêinc i1nposc :t de malheureuses 
fcU1mes ? Dans l'état de maria~c, mî-mc, la 
nai,;sa.ncc d'un enfant peut être un ma.lLte111· : 
il trouble le~ a.rra.ng-ements cl'arg·pnt, ernp('che 
le madagc des filles en dimi11uant leur 
dot,· et Augier Je dit illÎ'm(;mc : u Un l1on­ 
nête bonrgcois consulte s0.;; livres et fait 
son inventaire avant de savoir s'il se peut 
donner « le luxe » d'un enfant». Mais enfin, 
qna.ncl une J'emu1e mariée a un enfant inup­ 
l)Ortun, il n'y a. que dos qucstionl'l d'argent en 
JCJn. l':ntout ailleurs, c'est tmc question dcvir ou de mort. Polll' le:; frmm<>s mariôes rlles­ 
rnêmcs, il art'ive constamment qu'elles dcvien· 
ncnt enceintes a.lors qu'elles n'ont plu~ de 
rappûrt :wcc leurs m:i.ris : l:t l'!wse s'arran.;c 
souYcnt par l'ignominieuse co11w<lie d'un rnp­ 
pr<,c!Jement avec le mari, tombé dan:; quclq,uc 
pit'·g·e. !lfaiti si le ma.ri se dérubr '~ Ce pent tt.rc 
lè désaveu de pa.tcrnité, le divorce, la 
ruiue de la Hitu:ttio11 ma.tùriC'llc C't rnora.l 
co11quise par le m:.iriage. A cc clés:tstrc, né <le 
nos lois et de nos lll1t,;Urs, q ucl remèdr '! L'a­ 
vortement. En dcl10r:; des femrnC's mariées, 
prenci la p:1) sanne qui a «fauté» aussi bien 
que la <<demoiselle» bien élevée qui a poussé 
le jlh't un peu plus loin que d<· ra.1sCJn et que 
de coutume. L'une, brutalement, est chassée, 
vouc\e à la misére et à la pl'Ost1tntion : l':rntre 
ne peut plus se 1narier et se trouve déclassée. 
L'enfant, pour le,; travailleuses, - de l'ou­ 
nière et de la e:uisinièrc à l'institutrite, - 
c'est la perte de sa. place, la perte clu gagne­ 
pain à l'heure où il faut trc,uver à, viv1:e pour 
det1x. La, bénédiction du ciel est devenue hi 
malédiction de la société ! En arrivant an 
ntouùe, l'enfant ruine sa mère etla. déshonore. 
Ou peut dire que celle-ci, quand elle le tue 
<tans son sein, est en droit de légiti111e défense 
contre un cnnrmi qu'elle sent grandir en elle. 
C'est abominable, n'c;t-cc µas'? l\fais :\, qui la, 
faute ? Xotrc société ne parle qu-0 d'amour, 
les poètes n'ont pas d'a.utre mot. a.nx lèvres, 
;ju,,qu'à en baver, et quand, de cet a,mour dont 
la jeune l'e111mc entend parler comme du bien 
suprême, il résulte un entant, qni clevra.it le 
faire &acré, t'at' c'est une autre jérémiade de 
notre tcmp,, qu'il faut <1 repeüpler », lois, fa­ 
mille, mmul'S, tout ;;c ligue contre l:L mét·e ; et 
voùs voulez y u'cllc ait toujours la force de 
résü;tcr, à elle seule; contre cette lig·ue uni­ 
verselle? ... Etla société la punit dt1 crime qui 
n'est pas le :;ien. Ainsi ,a le monde. Je ne 
m'étonne pas que beaucoup veuillent le 
changer. » 

T'as raison, rna.mv.cllc Colomb:i, de ne pa,s 
t'épater llU'on veuille pa.sser la, ,•icillc :-ociété 
:'1 la lessive. 
Sculemeut, :puisque de temps à :iutrc, tLL jas­ 

pines si bien, pourquoi n'es-tu clioucttc qne par 
passa.des '! Pourquoi r:s-tu sénateur? 
'l'es tartines les plus gal-bouses ne seraicnt­ 

elles. qu'une amusette <le bourgeois ,je m'cnfott­ 
tis-tc? 



4 LE PERE PEINARD 

Babillarde d'un Campluchard 
Pas plu- tard que lundi dernier, avec quan­ 

tité de mes veisius, j'étais allé faire un tour à. la. 
g-rande foire qui se tient à la Barthelasse le 
jour de Sainte Amphilogue. 
· .lavais déjà roulé ma bosse aux quatre coins 
de la ville, reluquant le marché aux bestiaux, 
l(' prix du grain sous les halles, marchandant 
les ~orets, écoutant les boniments des dentistes, 
m'arrêtant à la parade des lutteurs et faisant 
le plcd de t~rue à la. lamentable mélopée du 
marchand ùe complaintes. 
J'avais casse une croûte à l'Estouffat, où le 

picolo se laisse si bien boire, et je venais avec 
rami Falourd de siffler une chopotte chez la 
mère Pigasse, à. l'auberge du Bon Coin. 
Nous nous disposions à foutre le camp. 
Pourtant, en passant devant la. grille qui 

barricade le jardin de cet animal de Pichadou 
on put pas faire moins que de stopper un 
hrin pour mirer une sacrée collection d'images 
dont un camelot avaij tapisse toute sa. ban­ 
q nette - des chromos, - je crois que c'est 
ainsi que l'on appelle ces fichues machines-li. 
C'était pas le diable! je vous assure, que 

tout ce fourbi. Rien de 'chouette comme ces 
i:::a.lbeuseti gravures qui, chaque semaine, em­ 
plissent la huitième page du caneton du vieux 
bouiffe , 
Des Jésus tout petiots, des Jean-Baptiste 

emmitouflés dans une toi son, des Christ cou­ 
ronnés d'épines; puis, Saint-Joseph, le brave 
cocu; sa gourgandine de femme, une vierge 
qui pondait des petits kif-kif une chatte et se 
faisait chatouiller par un pigeon et1 à côté, 
Jeanne Darc, une autre pucelle a.u même 
acabit. 
Quelques Boulanger à barbe blonde res­ 

taient de l'immense provision qui en avait ja­ 
dis été faite ; des Fclisque à la trogne réjouie 
d'homme qui dîne à l'heure, s'étalaient à côté 
de nombreux Nicolas et de nombreuses cza­ 
rines. 
Fouillant toute cette pacotille mes quinquets 

fio.irent par s'arrêter sur quelque chose de pas 
trop banal, sortant un petit peu de l'ordinaire. 
C'était une demi-douzaine de types rangés 

par p;radatiûn et peinturlurés à la six-quat­ 
deux, - mais les legendes an-dessous disaient 
cependant quelque chose. 

« Je voua défends tous!» dégoisait un Ra­ 
mollet mal foutu. « Je prie Dieu !)Our tous! » 
disait le ratichon. « Je vousjuge a. tous! >> di­ 
sait le chat-fourre.« Je lèg[tère pour tous! » 
disait un Louffe-galette.; Et ainsi de suite! 
chacun des grosses légumes prétendait « pour 
tous »faire ses manigances. 

« Et moi je vous nourris tous! » concluait un 
paysan. • 
Il avait foutre bien raison le pauvre gas. 
Innombrable est la collection de feignasses 

à, ~ui nous donnons la becquée. 
Et, comme ce n'est pas assez des vieux jean­ 

foutre pour vivre à nos crochets ces salauds 
dressent leur marmaille à faire ldf-kif bour­ 
riquot. 
Les écoles spéciales sont les pépinières d'où 

doivent sortir un jour, avec des dents affamées, 
tous ces jeunes louveteaux. 
Du moment qu'ils ont étudié avec la galette 

que leurs papas nous volent, ces broiiges-là 
n'en foutent pas une secousse, leurs diplômes 
leur donnent droit à la rossarderie. 
En Chine y a le manda1·inat, en France c'est 

le âiplomcd, 
Les uns, avec leurs boutons de cristal; les 

autres, avec leurs palmes et leur ferblanterie, 
nous suçent comme autant de poulpes. 
Oui, bon <lieu, ces gosses pas plus haut 

qu'une botte de gendarme vont au lycée à l'âge 
où les nôtres, les pauvrets1 quittent l'école 
primaire pour suivre le bétail. 
Du lycée ou ces morveux sortentbacheliers 

<'·s-lettres, il vont à l'école de droit où le bachot, 
la licence et le doctorat en font des avocats, 
des marchands d'injustice, jugeurs assis ou 
it plat-ventre, des officiers ministériels, notai­ 
res, avoués et chicanous. 
Des facultés de médecine sortent les mé­ 

dicastres. les vise-au-trou, les vétérinaires. 
De l'Ecole normale, des professeurs, des 

pions, des u niversitalres. 
De la Sorbonne, du Collège de France, de 

l'Ecole des chartes, des savantasses et des 
hauts fonctionnaires. 
De l'Ecole d'administration, une autre classe 

de propre à rien - les préfets, les conseillers 
d'Etati les référendaires, les diplomates .. 
De 'Ecole polytechnique, des ingénieurs de 

TEtat ; par les Ecoles des mines et des ponts 
et chaussées, des officiers du génie, ou d'artil­ 
lerie par l'Ecole d'application. 

De l'Ecole des beaux-arts, des peintres, 
sculpteurs, architectes désignés pour les com­ 
mandes de l'Etat. 
De l'Ecole centrale, des ingénieurs civils. 
Des Ecoles d'arts et métiers, des conduc-: 

teurs ou des contre-coups. .. 
De Saint-Maixent, Saint-Cyr et autres sales 

boîtes, des tortionnaires galonnés, des Ron­ 
chonnot, des officemars. 
Des séminaires, les puants corbeaux, les 

charognards de ratichons. 
Ajoutez à cette kyrielle de bêtes dévorantes 

la foultitude d'employés plus modestes : depuis 
le rond de cuir des ministères, jusqu'au plus 
minime gabelou. 
Ah! qu'elle est nombreuse l'engeance des 

morpions vivant sur notre poil ! 
Et, plus nous allons, pétard de dieu, plus ça 

augmente. 
Depuis une vtugtaine d'années le nombre de 

ces feignasses n'a fait 9,ue croître et embellir; 
il a plus que doublé, viedaze. 
Et ça continue, foutre de foutre! 

-o- 
Dame ! ça se comprend un peu. Les 'saltim­ 

banques de la politique ne chauffent leurs 
élections qu'avec une charibotée de promesses 
qu'ils ne tiennent certes pas toutes. 
Mais, tout de même, ils sont forcés d'en tenir 

quelques-unes : ils bouchent la gueule aux 
]?lus crampons, à ceux qui pourraient tourner 
a l'aigre, - par des bureaux de tabac, des 
places de percepteurs, de rats-de-cave ou de 
sergot, 
Et comme on ne peut pas foutre chaque fois 

à la porte les ceux déjà installés, il y a néces­ 
sité de créer de nouvelles places. 
A défaut de notre patelin, ils ont des débou­ 

chés coloniaux pour cette sacrée marchandise. 
Mada~ascar en engloutira bien une quantité. 
Et toi, pauvre cul-terreux, peine, sue et 

casque à tire-larigot! Faut nourrir toute cette 
bande, en plus des richards de tout poil, ban­ 
quiers, rentiers, gros proprios. industriels, né­ 
gociants. Faut, en outre, équiper et nourrir 
tes fistons, ces pauvres bougres qui s'étiolent 
dans les casernes et qui seraient si richement 
bien au grand air, la patte à la charrue. 
Serre-toi le ventre et casque toujours l 

-o- 
Nom de dieu, ne serons-nous donc jamais 

assez marioles pour jouer du balai et couper 
les vivres à ces merles-là? Bonnes bêtasses 
nous laisserons-nous toujours bouffer la laine 
sur le dos? 
M'est avis guenon et que cette couillonnade 

va finir pars user! A l'avenir, cette bande de 
jean-fesse devront s'atteler à la bêche et à la 
charrue s'ils veulent se caler les joues. 
A la grève générale mijotée par les gas des 

villes, les bons fieux des cambrousses ajoute­ 
ront la rallonge qui la rendra vraiment gé­ 
nérale : la grève des contribuables, le refus 
des impôts. 
Envoyez le percepteur à Dache pour se 

faire acquitter sa note, - c'est un coup droit 
dans l'estomac de l'Etat. 
Je gage que, ce jour-là, tous les parasites 

qui grignotent dans ce fromage dégoiseront en 
chœur: · 
« Pas d'argent, - pas de suisses! » 

Le Père Barbassou. 

Frasques Guesdistes 
Chauvin-Ie-F'usil laur est en passe d'être sacré 

martyr. 
Et à bon compte! Il lui a suffi pour ça de 

coucher une nuit au violon. 
En son honneur, samedi, y a eu une réunion 

à Courbevoie et Jaurès y a fait ronfler sa rhé­ 
thorique. 
De son jaspinage, un point à retenir : à l'en 

croire, dans une société alignée selon sa for­ 
mule, les travailleurs auront le produit inté­ 
gral de leur travail, - sauf une petite retenue 
pour renouveler le matériel. 
Ces pauvres guesdistesitoujours les mêmes! 

Ils ne conçoivent pas a société autrement 
qu'une boutique de savon des trois-huit : y a 
d'un côté les dépenses, de l'autre les recettes, 
- ici le bénef. 
Conséquemment les objets conservent tou­ 

jours une valeur d'échange et on les. troque 
contre une monnarë - en papier ou en n'im­ 
porte quoi. 
D'où il s'en suit qu'il n'y a rien de changé: 

on a recrépi la façade sociale, mais le salariat 
et l'exploitation n'en continnent pas moins à 
exister. 

Eu outre, pour Jaurès, l'Etat est une roue 
nécessaire au char social. Or, boufferont-ils des 
briques à la sauce aux ~illoux les ronds-de­ 
cuir de l'Etat-Socialo? Probable que non! 
C'est eux qui, sûrement, seront chargés de 
doser la retenue à faire pour les machines, - 
et ils marqueront à la fourchette! 
Tous les gratte-papiers des bureaux de sta­ 

tistique seront les parasites de IaBépubllque 
guesdiste. · 
Jaurès n'est pas une tourte, - il devrait com­ 

prendre ça ! Espérons qu'il le comprendra un 
de ces quatre matins et que, faisant à nouveau 
un pas en avant, il plaquera les socialos àIa 
manque, comme il a plaqué les opportunards 
et deviendra un brave anàrcho. 

-o- 
Ceci dit, que je dégoise quatre mots sur les.· ,. 

à côté de la réunion : avant que la séancene 
commence, un pauvre vieux, se croyant· avec· .. 
des sociales franc jeu, a eu la malencontreuse 
idée de vouloir ouvrir lai séance. 
Illico, un grand escogriffe lui saute dessus : 

« Vous n'êtes 1~as membre organisateur! p qu'Il 
hurle, « dècariillez ! » Et, avant que le'vieux 
ait pu ouvrir le bec, le gnesdiste l'attrape par 
les épaules et le bouscule. 
Quand Guesde sera. mlnistre, voilà un mufle 

dont la. place est tout indiquée : Sergot ! • 
On bon point au populo qui, trouvant ce pro­ 

cédé mauvais, a protesté. 
Enfin, la séance s'ouvre sous la présidence 

de Deville-Girouette ; il bafouillait quelques 
palabres quand un prolo pousse une excla­ 
mation que peu entendent. F.t le Deville sus­ 
pend la séance, et donne l'ordre à ses partisans 
de sortir le pauvre bougre, - qui n'était pour­ 
tant pas anarcho ! 
Bondieu, voilà des façons d'opérer bougre­ 

ment dégueulasses ! 
Qu'en pense Jaurés ? 

Ra, tichonna,des 
Chalonna,ises 

La frocaille se démène dur et ferme, nom de 
dieu l 
Et elle a du vent dans les voiles car les capi­ 

talos foutent au rancart leur voltairianisme et 
deviennent plus bigots que trente-six putes en 
retraite. · 
Non pas qu'ils soient devenus crédules, mais 

tout simplement« parce qu'il faut une religion 
pour le peuple ». 
Et qu'il n'y a pas de meilleur moyen que de 

prêcher d'exemple. 
Donc, la France se crétinise à nouveau·! 
L'autre semaine y a eu un congrès de catho­ 

los à Lyon; ça a été une mascarade idiote ; · 
quelque chose comme un rendez-vous d'échap­ 
pés de Charenton, panachés de gâteux. 
En revenant de cette assemblée, quelques 

uns des congresseux ont fait des réunions de 
ci de là. Chalon-sur-Saône est un des patelins 
qui a eu la déveine d'être des plus favorisés. 
Dam, T a. là des anarchos et ils se grouillent 

ferme! Leurs idées germent dru et la frocaille 
y trouve un cheveu. Ces bougres d'ensoutanés 
regrettent le temps où ils étaient les maîtres 
du pays. C'était l'époque où le pavé s'éclabous­ 
sait du sang des victimes du crétinisme ; des 
couillons se tamponnaient de paroisse à paroisse 
pour la plus grande gloire de Dieu. 
Et y avait pas que çà! 
Tantôt c'était les béguines d'un couvent, où 

se trouve maintenant l'hospice Saint-Louis, 
qu'on ramassait ivres-mortes dans la gadoue ou 
qui scandalisaient, par leurs orgies, le populo. 
Tant et si bien que, il y a belle lurette, ce tra­ 

. eassin et les saintes goûons qui le meublaient 
furent foutues au rancart. 
Tantôt, c'était le pieux prélat, le comte de 

Chalon, qui faisait des siennes: une bourrique 
qui prélevait la dîme sur les :paysans qui ve­ 
naient bazarder leurs denrees devant son 
église; 
Ailleurs, c'était les moines et les chanoines 

gui assommaient le populo avec le manche de 
leurs nom de dieu de croix; 
Partout les ratichons saccageaient, pillaient, 

semaient le désordre et la désolation f 
-0- 

Foutre, ces temps sont passés - et ce n'est, 
vraiment pas dommage ! Mais, ça n'empêche 
pas qu'à l'heure présente, les Fatlchons font des 
pieds et des pattes pour marcher dans la voie 
de leurs ancêtres. 
Pour émoustiller le PO:{lulo et lui rappeler le 

chemin des boîtes à cures, y a pas de flaflas 
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qui leur coûtent. La semaine dernière donc, 
tls avalent emuiancliè quelques réunions avec 
le dessus du pan~r '0.c la [csuiterie : y avait là. 
sa jean t.iutrèrie Perraud, cardinal de son mé­ 
tier: l'ex-versaillais de Mun; mossieu de Mon­ 
tessus et une trifouillée d'autres birbes 
puants. 
Le Muntessus, un puits de science, - telle­ 

mont profond qu'il on est creux, -M·:1it autre­ 
fois la manie de collectionner tous les cris-cris 
et les hannetons qu'il dégottait, - il n'a omis 
de fourrer dans ses vitrines que celui qui fait 
des galipètes dans son plafond. Outre son dada 
de ramnsseur de bestioles, de pissenlits et de 
mâchoires d'ânes, le type était médecin. 
Tn finaud, ce vieux vise-au-trou! Les types 

qui casq uaient ferme étaient soignès convena­ 
blement; tant qu'aux pau-'!..[eS bougres de pro­ 
los, enrégimentés sous la bannière de François 
Xavier et dont il était le médecin, pour eux 
son remède :1 la mode n'était pas coûteux: 
des bains de pied avec de la moutarde! 
Par exemple, quand il les voyait prêts à 

tourner de I'œil, le médicastre faisait signe au 
ratichon de la bonne société qui, pour chan­ 
ger, venait leur laver les doigts de pied avec 
de l'huile ... Après quoi les prolos étaient bons 
pour une place au poulailler, dans le paradis 
des ratichons. 
Bondieu, si c'est vrai qu'il « sera beaucoup 

pardonné à ceux qui ont beaucoup aimé! » je 
ne le vois pas blanc, le saint homme, car si 
quelqu'un avait la haine du Pauvre, c'est foutre 
bien ce merle-hl. 

-0- 

M:1.i--, jaspinons des réunions: des empotés 
de la haute, ainsi qu'un abbé 'I'artempion ont 
j<'r<'mié sur le socialisme dans la campluche : 
« \' a des orateurs qui parlent mal, mais qui se 
« font néanmoins comprendre par les culs-ter­ 
« reux, Faut réagir, doux Jésus ! Faut opposer 
« notre propagande à la leur, car, J)ar Sainte 
« Marte à la coque, qu'est-ce qu'on cvicndrait 
« nous, les culs-bénits, si les paysans nous pla- 
« quaient '? >> • 
Puis après, les charognards ont encensé mos­ 

sieu bchneider, l'empereur du Creusot ; ils 
ont presque canonisé, par la même occase, le 
maudit Chagot de sinistre mémoire; ensuite 
ils ::,e sont fla.tt3s d'avoir abruti les prolos de 
Warmérivüle, auprès du Val-des-Bois; ils ont 
af.firmt' que c'est là que, grâce au crètlnisme, 
les ouvriers sont le plus dociles de toute la 
terre: ils sont avilis au point de Iccher le 
croupion de l'exploiteur et de se faire casser 
la gueule pour son plaisir. 
Et les pochetées d'applaudir à tour de 

bra,;! 
Apres quoi, le homard de la bande, le sieur 

I'erraud, en a placé quelques-unes, Cette or­ 
gueilleuse bedouille a dégobillé qu'autrefois, 
lorsq uil vint à Chalon. un bataillon de trou- 

· fions lui rendait les honneurs ; y avait aussi 
des magistrats, - de bien braves gens, allez ! 
Et les gourdiûards de se pamer d'aise! Pour 

couronner sa postiche, le Perraud a levé ses 
pinces sur l'assemblée, l'a bénie et a bien re­ 
commandé i tous d'aller~ le lendemain, à la 
messe et d'avaler Gaspard, i ~ 

. ··-·- ---· 
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Tuut c.:a, les bons bougres, c'est de la riche 
pantoufleric ; y aurait pas de quoi passer son 
teml_)s à aligner les inepties qu'ont dégobillé 
ces Jean-foutre s'ils n'avaient pas terminé ces 
représentations par une assornmade de bons 
fieux qui, au risque d'attraper le choléra, 
s'étaient aventurés au milieu de ces ostrogoths, 
histoire de voir ces âneries de près. 
Ce soir-là, c'était l'ex-cuirassier de Mun, le 

tueur de -Communards, qui, du haut de I'ég ru- 
• ge1Jir, débagoulait une histoire àfaire crotter 

les chevaux d<' bois : « C'était en Bretagne, 
» qu'il bave. l 'n sorcier dit :i un gosse qui 
» reluquait les pierres de Karnack : « Quand 
» ces cailloux iront boire à la. me1·1. tu trouveras » sous elles des trésors. » L'enfant poirotta, 
» le nez en l'air : il paraît qu'il attendit long­ 
» temps, - tellement longternps que, par dé­ 
» sœuv retïient , il fit une croix sur une des 
» pierres, avec son couteau. A quelque temps 
» de li. les cailloux allèrent licher leur demi, 
» setier à la uior. Le gosse emplit ses poches 
» des trésors, mais les pierres revinrent en 
>, Iarandolant et elles l'auraient écrabouillé 
» comme une bouse de vache, s'il n'avait pas 
» ét0 protège par la pierre ou il avait gravé la. 
)> croix ... » 
J'ai tenu à citer l'histoire complète afin de 

servir aux bons bougres un échantillon de 
l'iml/·cillit<' des crétins. 
Vraiment, faut que de Mun soit bouché à 

l'émeri où qu'il s'imagine que ses auditeurs 

sont archl-pantouûards pour oser leur servir 
une salade pareille ! 
On enferme des pauvres types dans les mai­ 

sons de fous qui, st\rement,' sont moins détr.i- 
qués. . 
Sur ce, les camaros présents voulurent mettre 

un grain de sel dans la disèussion. 
Ah, malheur ! Les ratichons et toute une 

équipe d'empapaoutès c- des élèves de « l'Œ 1- 
vre », dressés par un saligaud de frocard qui 
a manqué d'avoir des aventures ... amoureuses ... 
- dont pieds et pattes dèmaugeaient, tombè­ 
rent à bras raccourcis sur les bons bougres. 
Ca, c'est de la charité chrétienne! 
Et aussi du courage - tout ce qu'il r a de 

plus pieux, - car, y avait dans la salle plu­ 
sieurs centaines de culs-bénits, contre quatre 
anarçhos, dont un bèquillard. 
Malgré leur grand nombre, les crétins ont eu 

du fil â retordre. 
Néanmoins, les énergumènes ont réussi à 

coller les quatre copains, à demi-assommés, 
dans les sales pattes des sergots qui n'atten­ 
daient que ça. 
Comme de la salle où avaient lieu les repré­ 

sentations au poste de police y a un petiot bout 
de chemin, les frangins ont poussé la Carma­ 
gnole, afin de prouver aux sergots qu'il n'y a 
pas que Ie « Sauvez Rome et la France ... » qui 
se gueule, mais aussi de fières chansons. 
Les copains, Audinet, Dümbois, Guillon (le 

bèquillard) et Lucien Weil ont passé la nuit au 
vio1on. Le lendemain on les a trimballés de­ 
vant le juge instructionneur, après quoi ils 
ont été remis en liberté et ils attendent la 
[ugerie. 
geront-ils fadés ? 
C'est probable! 
filais, nom d'une yipe, si 1e Jésus des rati- 

chons rappliquait à nouveau et qu'il vnie « ses 
ministres » ;1 I'œuvro, mille sabords! il n'aurait 
pas assez de lanicres pour fouailler les jean­ 
foutre de « sépulcres blanchis » et les ven­ 
deurs du Temple! 

Galonna.l'ds ahuris ! 

Toulon. - Cette semaine y a eu de l'émol lon 
chez les galonnards: ils ont découvert ciue 
trois caporaux et une certaine quantité de sim­ 
ples troufions étaient contaminés d'idées plus 
ou moins auarchotes. 

S,;,1 les a estomaqué! 
Isougres de tourtes, si vous n'étiez pas châ­ 

trés d'esprit de raisonnement vous vous ù iriez 
que, puisqu'il existe des auarchos dans le civil, 5· a gros :i parier qu'il doit s'en trouver aussi 
chez les militaires. 
Y aurait un moyen :·Ce serait d'exempter de 

service les auarchos. 
Rèûécbissez-y, messieurs les galonnarJs 1 

Dam, c'est m'oins loufoque que ça paraît on 
isole bien les types qui ont des' maladies conta­ 
gieuses, - puisque vous tenez les anarchos 
pour des malades, isolez-les de la caserne, afin 
qu'ils n'y sément pas leurs idées. 
Or, pour ça, y a qu'un moyen : les laisser 

dans le civil. 

·'· ' 

,:, .... 

J: 
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Ohé, les bons fieux, reluquez la couoerte de L'Almanach du PÈRE PEINARD. 
En noir; elle est déjà chouette, - et foiure, elle est encore plus rupitu: en 
couleurs. . . ·.oJ 
Dune, achetez L'Almanach du PERE PEINARD. Il est en vente pal'toutetjcoûte 

CINQ RONDS, 

) 
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.\.n Iicu ,l'ai!i1· aijisi, k-.\ galonnant,- ont f'outu 
u e luu Ir,- tr.,i..: (";1!,ot,; Cl un siurp lo troufion. 
ur Ir ll",.!,ll1'..'11t. il a èti• question ile los cxpé­ 

<lier en hl,w :1 Bu-ihi ; niais :1 Ia réflexion, les 
f"!H'ti our trou vc IC' remède pire quo le 111:1.l. 
Eh, y :t :°L 1·dli•l'11ir: ,;i on embarque tous les 
uspccts pour lli ribi , avant peu il faudra quo 
k1- chaouchs hai::,~1'J1L k eiquct. 
C'0:-t. C'C' q11C' :-C' di,;,•nt le- l.(T.tdi::-:, - aussi H(' 

;:;rattE>nt-i!,; l:i t01,, dan,; l'espoir ,t'~ f'n i ro 
~errner nue solution ... cc qui, est bougrcurout 
cl ur ! · 

Quart-d"o.•il rab1'0UO ! 
Tarare. - L'autre soir, le copain Broussou­ 

lon, dunnait une rôuuio n à Tarare. 
Y,iil:'t que le quart-ci'œi l s'am.-ne, I'aisant son 

nulin, suivi d'un poulard qu'il voulait faire 
entrer ü'autor. 
- Ile quoi ! lui a dit Bronssouloux, c'cst-v 

vous qui ayez loue' 1:1. sallë ? En quel honneur 
votre roussi n n'aboulerait-il pa,; ses quatre 
ronds ·~ 11 ne passera pas! 
Le 1·umrnb,·tire a fait une gueule! Da m, lui 

qui -:'itn:ig'Ïn:\it que sa soule présence al lo it 
oflnrnuchr-r tout le monde. ll a fouillé dan, 
son ;!'U\b~<'I Pt, aussi piteux que p étenx, il a 
casqué quatre ronds pour :-:t po-taitlc. 
fif'~ hons bougres qui assistaient au tablr n u 

s'en sont payes une bosse! 

Pom• en finir! 
Constantine. - ï a des moments où J,,,: 

pauvres bouzres qui sont sous l'uniforme pC'1·­ 
d0nt patlcnco . alors, d:111s un coup de rng-<', ils 
~e veuzont de· tout cc qu'ils ont enduré, ..... 
quitt» :i. payer houc remcut chérot ces quelques 
uiiuutcs rlc qfr;faetion. 
C'est arr iv« :t Constantine: les troubades du 

ponitencior rouchounalcnt aprcs la soupe in­ 
Iccte qu'on leur donnait. Tu matin, la rata­ 
touille l'ut tol lemcut n-puguanto que le cœur 
Iour souleva et qu'i l- ne purent l'avaler. 
Le corumandnnt Fcli ncau fut i li ico i nrormé 

de la, eh ose : en lion ~radù au Iicu do faire 
amcliorer l'ord inuirc, Il eut hntellig·entc idée 
de pa-;~cr 1111,' revur- des troubades. 

Les ayant J'nit :.dig·ner sur deux rangs, il leur 
passait sous IP nez, ronchonnant aprr-s l'un, 
c•nguf'nlant l autre, pelotant relui-ci, quand, en 
un t·on p de foudre, un trou badP,,J ultlurd.sa.uta 
à la d('(·or:ltion dn calunnard, la Iui décrocha 
du poitrail et la foutant à terre, I'eernhouillu 
d'un coup de talon. 
Il paraît que c'est une sacrée ijisulte ! 
.\n inôrnc moment, un autre pénitencier en· 

f::Ueulait le counnmdant dans les g-rands prix. 
Les deux troubades ont passe en conseil d0 

;;nerrr J';111tr0 semaine: .Iuiliar d a été con­ 
damné ;°i, mort et Vannier, son copain, à dix 
ans de travaux publics. 

Mis en p;oîtt de -ang; Je conseil de guerre a, 
r1 ne lq uos jour« apri•.,. condamne ù mort un au­ 
t re troubade, Souchon, coupable d'avoir fichu 
unr hri;.;·ne .~ un sergent. 
Et de trnis : Eduiond Pachet, rl<'•tcnu à l'ate­ 

lier de,; travaux publics, a èt.<' condamné à 
mort toujours par cet a[reux conseil de guerre, 
pour avoir ficbu son képi à. la tète du greffier. 
Ainsi, J,otir :1,·01r ro~ué un sergent. pour 

avr.ir écr:ihouilli'.• la dècoratlon d'un galounard. 
1>01,r avui r expédié un képi :1 lit tête d'un 
gr,1Ue-p~picr, - la mort! 

C'est trIlcuient monstrueux que ra dépasse 
toute i1t1ag-inatinn ! • 

Pusqutnudes d'ambitieux 
Bagnols-sur-Cèze. -Tout n'est pas rose dans 

le Lau dcrnau couuuuual de cc patelin; y a un 
sacré bouzan. 
Et 11i11t c;.;i pour un birbe, une g-irouette l' ili­ 

tique qu i a drj,L fait le tour de I'horizun plus 
.l'une l'ois : <l abord boulangeard, puis rallié 
aux ri'•ac:-:, opportunarrl un jour, radijraleux 
un autre>, voici que maintenant il se dècouvre 
socia l«. 
CE' caméléon ne manque pas <le toupet! 
En rr-alito, c'est tout uniment un Iarceur qui 

s'e::;crimc pour monter le [oh au populo et lui 
faire prendre dos veseies pour des becs de 
gaz. 

<,lu'il continue, le birbe! Avant qu'il soit 
longtemps, espérons-le, les bons boug res , er­ 
ront clair et auront assez de t-iutos les saletés 
communales, 

8yndicaL de p.robl.es 
Troyes. - Voil;~ du nouveau, hein, les cama­ 

ros ? 
EL. Lien, oui, ;'1 Trcyes, grâce à la roublar­ 

dise de quelques huissiers, les proprios se sont 
syndiques; le directeur de leur syndicat, un 

chicauous qui la connaît .lans les coins, a 
drossé nnc sorte dl'« livre noir » où sont ins­ 
crits tons les locatos rvputés iusolvables et 
aussi ceux qui dans Icurexistence ont eu des 
mouicnts de dur. 

(_i11antl un hou fieu va pour arrêter une 
piûlc, le proprio lui fait laisser Fun nom et 
son .idre-se 0t, au Iicu d'aller drrcctemo nt aux 
ronseurnomouts. il s'en.va, chercher des tuyaux 
chez k ch icannus. Et, selon l'avis de celui-ci, 
il loue ou ne loue pas. 
ln copain, }Iontperrin, est actuellement vic­ 

time de ces mauignnces : il doit déménager 
prochainement et il g-ardo précieusement ses 
quittances .le lu~ cr, - il est i jour! }hlµ,;ré ça, 
il n'est pas ûclni de se loger 
Partout on ne vcu t rien ~a voir de sa fiole! 
Voulant savoir le fin uiot de cette mise ù, 

I'indcx d'un nouveau modr-Io, le gas est, allé 
trouver un proprio qui a refusé de lui louer: 

n Pourquoi ne voulez-vous donc pas?» lui a- 
t-il demandé. 
Acculé, le probloc lui a, répondu que c'est 

sur le conseil du chicanons en question: « Ne 
louez pas i Montporrin, c'est un anarchiste 
trt'·s dangr-reu x : il fait des réunions chez lui et 
tout cc qui s'en suit! ... » 
L1. perspective cl n camaro n'a rien de ré­ 

jouissant: où va-t-i l percher? 
H'il s'installe sur une place publique on le 

foutra au bloc, primo sous prétexte qu'il en­ 
trave la circulatiou, douxièmo en l'accusant de 
vaga bon .Iage, 
La seule ressource qui lui reste donc semble 

ôtre de s'enq u iller en mariole dans une maison 
vide. Mais, pour ça, faut. pas qu'il opère par 
etlraction, sinon les ju;.!;eurs ne seraient pas 
faits pour les chiens ! 

<)uant aux proprios qui, grâce au syndicat 
et a leur chicanous, se croient g·arantis contre 
les déménagements à l a cloche de buis, m'est 
avis qu'ils se fourrent le doigt dans le crou­ 
pion. 

Ce qu'il y a de plus visible dans ce sale mic­ 
mac c'est les rentes qu'ils font aux chicanons: 
désormais, le sale bougre se la coule douce, et 
il n'en fout pas cpais ! 

====== 
Eneore nue !oiy1ulieale! 

CharJeville. - Décidèmcnt, ç;i, 111e semble 
une C.:,JJid<'m.ie: i peine si je venais de r_ec~voir 
le flanche c1 dessus concernant le syndicat des 
vautours troyens.qu'Il 1110 tombe des Ardennes 
une babillarde me jaspinant l'existence <l'une 
collection aussi cll··g·ueula.sse: un Syndicat de 
pêcheurs à la Iigne ! 
Quelques bons bougres, purs d'intentions, le 

fondèrent l'an dernier. (J,L n'allait pas trop 
mal quand des asticots - proprios, rentiers, 
et mèmo huissiers, - s'y enquitlèrent. 
Dés lors, changement' à vue! 
0,1 pondit. des statuts èpatarouûants: de quoi 

faire g-ondoler une baleine. Puis, on nounna un 
g arde-champêtre. 

Y en a déjà deuxque 1.a g-ouyernance entre­ 
tient, ... avec relui de b Syndicale, ça fait trois. 
Et celui-ci n'est pas le plus commode, - il 

s'en faut. 
L'autre jour, un pauvre père de famille, qui 

a quatre _go~se~ it faire to~torer, en a su. quclq ue 
chose : 1 l était parti pécher de q uoi hou fier 
le roir. 
Voil;\. que le gnrdc de 1:1 8yndicale lui tombe 

sur Je poil : « Ah, vous posez votre ligne à 
terre ! Un procès-verbal ! ... Votre nom et 
adresse? ... » 
Le prolo, tout ahuri, s'exécuta : le lende­ 

main il fut. appelé chez le quart-d'o-i l et il 
sera pOUJ'SlllVI. 
Ce qu'il y a de plus triste à dire, c'est que cc 

sacré nom de <lieu de ~:irrlc'-pêcl1e- du syndicat 
se prétend sociale. 
Zut alors! Cochon de eccialismo q uc celui 

qui consl-te à foutre les jugeurs aux trousses 
au pauvre monde. 
Et qui donc fichera la becquée aux mômes, · 

tandis que le père fera de la prison pour 
l'amende qu'il ne pourra payer'? 
C'est-y toi, sacré animal de garde ? 
Sache donc que pour être vraiment sociale, 

il ne s'agit pas de faire étalage de théories, 
mais <l'être un chouette gas et d'éviter, en toute 
occasion, de faire la plus Iégère mistoufle à. un 
bon bougre. 
Et maintenant, regarde-toi dans une glace et 

interroge-toi ! 

Flambeaux et D0u«1uins 

Le groupe des É·ruoIA..'îTS n.,~vor.i.:·noxisArnEs 
vient de publier une chouette brochure de pro­ 
pagancle : Icëtormes en Révolution. 
Prix: 15 centimes. 

- ]~n Belgiquo, ;'i Ensival, vient de paraître 
le premier nu mèro de la Yfrité, u11 nouveau 
j oùrual anarcho. ( "est [outre pas l:i bonne be­ 
sogne qui lui mnuquern l 
- A Lyon, 71i Jeunesse Nourclle, revue men­ 

suelle, vient nussi de uiontrcr ~;l crète, 
Elle est en vente chez tons les marchands de 

journaux et libra.ircs de ln, règion. 
Les bureaux: de ln. revue sont ouverts tous 

les s.uuodis de 8 h. 1/:.l ù. 10 11. du soi l''. 
Adresser les d emaudos :\. l'adui i uistratcur-, 

rue de la Mouuaie, U et 11. 
- Dans La g1·ève de Ca?·maux et lei verrerie 

d',llbi, l.con de Seilltac a fait très impar tiale­ 
ment l'historique clos èvènemeuts écoulés :\. 
Carmaux ces deux clern iérc.; années. (JiJd i té 
chez Perrin, quai des (+rands Augustin,;.) 
- l{cçu l'éldmeniement, bonqnin de vers 

cl',\.ncl rô Veiclaux, éclité par la Btbliot l1équc 
artistique <'t littéraire, 31, rue Bouaparte. 
Prix : ;l fraucs. 
- Reçu éO'alement le Spil'ili.~m~ et l'Anarch.ie, 

t'•clité par Cl1.arnnel,6, nte cle Savoie. J,'a,utcur, 
E. Bouvery,n étè chercher trôs loin des expli- 

. cations des 3ctes de vropagande par le fait .. 
A l'en croire, les victimes des individus et des 
sociétés, une foi:; clampsès navig-ucnt d.1ns 
l'espace et, sans télescope, reluquent les rncs­ 
quineries Je notre boule ronde; ils s'aper­ 
:oivcnt alors que les m:ilheur:i qu'il:i ont en­ 
duré ëtaient evitables; sur ce une sacré0 rag-e 
les empoi~nc; mais cumme ils ne peuvent 
ag·ir eux-mèmes, ils suggcrcut l'action à cer­ 
tains incarnés, - c'est-à-dire à des vivants. 
que ceux qui en doutent a,illrnt y voir! ... 
Bn ee qui concerne bibi,,ie me contente d'une 

explication plus sim1.>le : y a, pas besoin que la 
cnmardc nous ait tires par les pieds pour 
s'apercevoir qu'avec de la bonne volontë on 
vivoterait clliquement sur ht terre. 
J>CJur le surplus : quand on est mort, c'est 

pour de bon! 

LA CLAMEUR 
Il y a prés de six mois, nous avons pris l'i· 

nitü1,tive de fonder un quotidien libcrtairl'. 
•rous les camarades sentent assez la nccessité 
d'un tel organe pour qu'il n'y aiL p:i,s à im ister 
à nouveau ; on est tous cl'accorcl là-clessrn;. 
Nonsanrions voulu.foire p:iraîtreLa Clameiw 

àl'entrt'·e de l'hiver, mais notre désir ne peut 
encore sc rëaliser : il nous faut patienter ! 
Des camarades ont déployë force activité 

pour aider à la, rapide éclosion de Lei Clmneu1·. 
Si lem exemple avait ëté suivi par d'autres, lo 
quotidien sern,it sorti de sa coquil!E). 
Et« les autres » dont nous parlons existent! 

Seulement, pris par les mille diffi.cultës cle la 
vie et de l!L 1utte, tout en désirant voir naitre 
La Clwnem·, ils ne se sont pas empressés d'aider 
à sa naissance. , 
De là. un regrettable reta,rd ! Le temps 

écoul0 ne se rattrape plus. 
Il faut·done que toutes les initiativess'ëveil­ 

lent, que tous ceux qui tiennent à voir paraî­ 
tre- et cela le plus rapidement po;;sible - un 
q uotid ion libertaire, donnent un coup de collier. 
La comhinaison que nous avons cboisie 

pour recueilli des fonds nécessaires' à la' pu­ 
blication de La Clnme1.v1• est double. 
Primo,nous avons mis en vente. au prix de 

cent francs, des« Parts d'lntérêt » de la So­ 
cièté en commandite simple des Journau:l) et 
zmbLicalions populciires. " 
Quoique cent francs soit une forte somme, il 

y a moyen de les recuei!lir, soit en se solido.ri­ 
sant à plusieurs et en effectuant des verse­ 
ment:; hebdomadaires, soit en souscrivant in­ 
dividuellement et en échelonnant ses veri:,e­ 
ments. 
Secun<lo, nous avons mis en circulation cles 

boas d'abon,iement de vingt-cinq francs, o.nx 
conditions ci-dessous : 

Chaque bon donne d.roit à un ou plusieurs 
abonnements qui seront servis au gré des 
souscripteurs, Jusqu'à concurrence de vingt­ 
cinq francs. 
Pour faciliter les souscriptions nous avons 

fr:ictionné le paiement en dix versements de 
2 fr. 50 chaque. Le bon d'abonnement est divisé 
eu neuf coupons cle cinquante sous chaque, 
plus nn reçu total de vingt-cinq francs. A cha­ 
que versement, on détache un des coupons et 
au dixième c'est le bon complet qui est détaché 
et donné au souscripteu·r. 
Les bons d'abonnement sont réunis en c.1rncts 

de Cluatre ou ciuq bons que nous tenons à la ùis­ 
position cles camarades gui voudront prendre 
l'initiative de recueillir des abonnements. Ils 
feront l'opération décrite ci-dessus : cbac1ue 
fois qn'un souscripteur leur versera 2 fr. 50, 
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- t nt ecnatiou al o sci('11tiJl11ue, rc uuinu tous les 
mardi, ù ucurc-, -ullc Rouo-hlct , i!81, rue Sai nt-Dcu ix 
'l'ous les Iibcrtui rc« sont i11\ iu··~. 
- Les libertaires du .\ I Il», - SanH·,li 12 <l:·crm­ 

hr,',, w~t'.rie p.ll' un l'am11r:i k. Suj, t tr,•itt·: Optl.­ 
mis.n« ,, pe.~simi.~me. 

111.' P'(Jl\[•<' J;,.it nppd :\ tfJu-; ](', l'Ollll!J.!::HOIIS <I \,i­ 
rcux dt) r--orcaut-cr la pr,1p:1C'.111Li1' ila11~ hi quarttcr. 
Li<'II ,I,• r:nniflll : ù~. rue du J:1 Glnuièr«, ctu-s Je 

l1i,;11•ot. 

d*' Couforences 
[J'' crunurado. Brooesoulauo: crmtiiw.e sa tour- 

1 (t";·,.,w,s pu : r'ïll.e,/~·a,1ch~. Chalon-sur­ 
fii,.011, I 1U1m et les uill es intermédiairee . 
imnrudes rle rs s ritlcs, ainsi que da; 
üerm-idiaircs 011 il .11 nu raii r.,•1ssil,ilifti rie 
:; , .mf c rencns, 8/llli. priés àéL·,·i,·e illico, 

soif ai, 1 'ero Peinard, suit it l,yo11, (!n canut rude 
Na .. 111rr, J(JIJ, rue lJln.::eno J, hl'f'.tTet de. s'entcnâve 
ri i·~, 1 c < •,fi [ëren»: 

L.,,.,.!loj,...pc-,·J" .. t. -T,t' ~:J di·(•.f'ml,re ·i ~ heures 1f'.! 
les Iiberto tre» Ctt> Clicll:v et <le L,·:ç-;iJloi3 sont 'invl­ 
th; ehez :.\fortine~ • rue -Iu lHois ,1,rè,..; tlu lu rue de 
Ü-0111'("1.'ilC'<;. 
:ua,,,..,111 ... - Vendredi -:::, drecmbrc, jQ11r d!! Nom, 

le groi1 pe La· Jeuucsso 1 nternafioua«. vri,:11.11 ise <1 ·1 n~ 
la i;r~·Hl•' salit> <le la llrn~,eri.<• Nouvcltes, c:1t~·r rue 
'I'hul-aueau, une ,raudc Koir.,o l'auliliRle ..J'l be ne­ 
flcl' ck l'.c\·-itatc·ur, nouvel nrznuc lihert:iir0. La 
soir.« seru dh·i~t.>P «n trol» p11.1·.tiei; 1° ! -vn ccr t, 
2° Can· cr.L: par un cainur.ul«, ;1° 1:a1. 

.E11tr;·e·o fr. jlJ centimt,;. . 
- J,a ,k :1.,_.,, .'. ,J nt1·1·111tl lo11al<' a t':dit•:'. un reeuc il 

d,, ~I:\' clu111~n11~ llti,,naJr,·~. l'l'i:, r ïrnncs le ccnt , 
o fr. l.!I l'"'"111pl'lir1'. A<.lr,0,,1.•r J,·; cormuaudes au 
,•.a111arad,-E-1nilc H1.1np,1l Bar +u Ura1l'l Orit'nt."I, rue 
du Port. 
- E'tluitatrw'. que la. ,f(lunC',,,c Jutcrnattonate 

prend l'tuitiuttve'dc ra.in· rcparait ro no sera pa, -cu­ 
lcJ1Je11t uu orµa11c dt· combut, une lar;,c place sera 
f.iit,: au dùvvlnppcuicut <k l'i<kt1 auarcui-tc, ceci 
d;.111.; Uil ~tyl<' COÏlljl1'1']H'TI',il,JC pour tuus. 
L'À!Jituleur nura plœ,kur" .'·dilh11A1·t les centres 

([Ili j11i ll~,Ul'l'TOllt une vent» th{U 11111ius ;,Dt) 01:('1.Il• 
1>1air<'~, · uur..nt leur i·<lillonsp.'":l:i.k où l'lchrnniquo 
rf>~jaualc leur sera c11tli•r,·md1t <Oll~rèc. 
Amien ... - Le ·'ir,mpc LPs ttbertaires ,t'Am'~n.ç, 

~•l rcunira fo -tuuan. l1t• 1H courant ,-,lll•· Bntiau:,, 
uu pr,'micr, rue ~aint Len, 7,l, a,, heurex du soir. 
Ordr<' du jour: Cau~t'ri,, ,,ar nn 1·arnar<.le sur l'uti'­ 
lit ·, du i;roupem,-ut par mi I<. j anarchistes. ~·> Uistri­ 
l,utiun de~ rol,·~ d'un« pièce qui ,pra. jcuèu duns une 
~nir;·e fanlilhilc procaui nc. 
Ropu\11 ... - (!(,nf0r(·HtC' >llllll'<II 1iar J,· varuuruuc 

J\rori,~,onJnu.,. l 1ima11l'lu•, ,r,jr.-i· familia'"· 
Ttnar .. oin;.,. - Les Rh·11/fé;1 ào 'l'ou;·ro///{l 01xa­ 

nisent pr,nr 1,• dimanctu- Ill .i;,1-~rnhr,• une grand" 
irt" ramitlule houi<'• ard (ô11111l1utt,11 !oc.il huhituct. Les c1,1,ain~ de It~ :1,ais:.·1•nun.10lllJ.t, Muu,;cro11. 

Lille t dJ)f I nvi. nn , ti im it{·_< a ;,'v rendre. Tri--; 
IU';.;t'llt, ' . 

'l'rny.,.., - Dlmuucbe 1:1 dd(·c•ml,ri~ n B heures 112 du ~<,ir, g'ranùo soiri·e faiulliak, it Fllôtl'l de a 
Orot.. 11·11r, rne du J.i IJi, .. on·uni;;l'.•1• par la chi mbre 
yndlca.Jc d,•:; H1•lin,ns,eur:;. 
- J •ili1cudw ~o 1lécc111l,rc i1 1: !wnrc.; de Tuprcs­ 

m idr. •·011,.r,·ncl' pul>liquc et cnnt r.ulh.tuirc .. ur 
l'nt-11011 svndk-ato, par Je cu marude Tnrt •lir1·. ( .tto 
r;·uniunuui·alicn -o it il la llalleit la B1,1111cto-rlc. -.oit 
hti11i11to 1-iaviuo, sallo l<'railh'r.\". lt· 1n·oclia!11 nu1111··­ 
ro du l'ère Peinard tndtqneru cxuctcmcut Iu ~lie. 
Pri x <l'entrée :10 cr-nti nu-s . 
ltoubaix. - Le Père L'ei narü sera vendu le s"'- 

1,10<.ll mat in, Orund'Jllat<·: ù midi, pont 8aint-Yln­ 
cc11t: it une heure, ;\ L\.ltrncUo; le soir, an Para­ 
]!ltii~. Lu Iuudl, h m idi, marché an charbon; le soir, 
1•\il(l(.', l•'o~s,·~ aux ()lti'·m·~. Le inurdl soir, place du 
l'.l'irhon. 

Petite Ponte 
i'crt ni ;·e.~ du X 1 \"c arrondb-.t'mnut1 :, f:i n, 1 ·:! !.lu. ~oir, '>a!\1" Lalit·i,, 11, 

·; ,1,·s X• Pt .\ JJ <.t 1TQJ!tlilf8t1,1e,.t.,., 
11,•, ri.Ji~ lo hisi rut, lll, iuunourg 

,·r,1~ t r:i~1 tt· ~ _ i i;,_•: rnu· 
Marti 11, Zi,Jy. eu-. 

:<ujf't trait-' : Le reboisement dl' la Trrre . 
.1 pri·· les c:uus,ries un .. partie Concert aura lieu 

a.,<'l' J 1·01H·our"' de 1,1u,ic:urs r-arnarudcs. 
'1 011 h:~ Lil1ertail'es sont spéctalemcnt lnvitès. 

O. Odnllt'~. - O. Çadl'lltt.- H. l lvcres. - G. Car- 
11,nn.. I'. J\ ,rka.ux. - L. Qui mpcr, -J\1.St-.1.uhin . 
1. l>n\ill,•. - L. Brest 12) - C. f-ipring-Vullt'}". - P. 
n,·,Iarit·ux. - T. Nouzon. - U. Aryt·nhù . ...:.. :-.r. A. 
Hag nnl«. - (A. Cauri l'i a•,· : 'f'<>ll:il', lJ11i.:t, Loudre,; : 
u. St-Clla111011d; P. 'I'un i-, : par ':L11ljl/; AClilVl'(tU:C,) 
- C. Gcnèvi-. - P. Mouy - Il. f;.-cl•~n. - ~- C1•ttc. - 
l'. Counucutvv. - fi. Ji,. - C. l:lt l\fin·cplJn. - 'l'. 
.M,1u1in·.,. - < ;, Hu,1<'11. ~ fi. ,\ 111it•11 J) . ..:.. )[. Tro­ 
y1•,. - Jt,.,.\q;,:uürn.~O .• \rd,,-H. r-t li. An,:,·r~. - 
l', Tr([a;:l•. - \. lkirn,. ,- P. J:1 :'it•1,. - \". :\ïmo;; 
P. l!OlllUih. -· L. L;• i,·1,r11:1 r(·tlt'. - .P. Londres. - .U. 
Uar1,·. - !If. 1,yo1,1. -1> . .-,1•11\·ilh .-P. Ht-Etienn<'. 
- p. Li l h-. --1'. HonJ,:lix:.-1,. 'l't,nlou-i:. -O. IIt\\'1'<.!. 
- H. l.i1,10ge,. ,\. M:1t,.,<·illt·. L:<'~ u r1·.i;-J1:mc11ts 
uu-rrl. 
P<,t i: x n.r.n .A J,\ .u1,-~1,1 LA CL.UIJ.::('H, - 

Par le~ eopa i us clc Saint Ohaurond, () fr. 
lht;XEL1,1.~. - (par Louvigny) tin qui ne' 1sohe pas 

;,1111 cx-cnpita iuo, o fr. !îO; un ex-premier sergent de 
Carabinier, qul dl'testc k pondeur ru-se, o fr. 50 ; 

u11 patron rnalgr« lui, o fr. 25: nu proktàin·,Ofr. :.!o: 
Aidons-uous.u fr. 18 : pour que 19a Otamrur pura isso 
le plus toL possible, O fr. 20 ; au sujet d'un cigare, 
O fr. Otl: vlv« l'l,k<' ! Sovous formes clan, 110:-; l'011- vtcttous, O fr. :JO: \lfn·d LPn1ai1't', t'·tudia11t,ll fr 50; 
011 inconnu, O fr. 2~•; ,\lfrc,I Lr-rnu iro, ,·1udia11t, 1 fr. 
l'ot-11 : :l fr .. \)0. 

.\•.u,. - .An:u·,·hir.tn m:•J~r:· l'li·1u,·i11·, 0 fr. 10 ;' 
Hikrrs, O ïr. 10; puur 1·1 cause lih,·r1·1ir,·, o fr. lll, la 
lil•i~l't[• Oil l,t lllOl't, 0 fr, J,) '; uu pliil11soplW,Q fr. l,1: 
Léon l'unurchb-Iv. Il fr. lll ; un H!J,,rtain', O r. 10 : 
:-:ieYNl<ler111a.\11,11îr.~,: .\. ... ,Ofr.J•l: J'nhl:lfr.1(): 
L'~1·~ U<.' piqno, ll:·e,,,, 1 fr. 1~,. ~ Lyon, Pxt·1·ck11t 

,l',ùC'11t 'l lr , 1 ·,. 
:rot...1l aut-rtcur : t)î)j fr. ,,tO. - Total ;1 ,.,, ionr : 

S20 fr. 10. - - -Tous l1•,, copuin« qui, ju,qn',1 eo juu r, ont dc- 
in uudè <.lc, uunnnu-hs rlu Père. Petua rü mit 1L11 les 
ruccvnlr, J,,;; vuvots ont ,•t ·, J:t its : 'I il<' (;l'tl ~ ([ Lli ne 
k..; auruicut pas recus nous aviseut. 
- Le, en pulns ('ll eorrcspnu.luuce a Vl't: CL1t1pnt(Hl 

ù.Saint-Cllamon<l .~out priés de 110 pJni; Jui t'l'l'ÎIT 
cur il :.i <TUifü· b lntulik. 
- Rrnè Chau_qll'l: \yci: la bout.·· du d,m,u·r \'Otrl' 
lr.e~~l' nu <.le p:ts!:'er '1 la turne. 
- Le c:1nwradc Philippe ei;t' prit:• ùo rl'luurnu le 

-vol:nmc qnïl :t C'IllJlrll'elté it r ... , :'t )T1'rCil'r, Trdaz,\ 
surtout (•t princip:Llcmeut la. . cri-.1; i·eonomiquc » 
<.le '1,('H'l'<.l,IY~. 
- L. li. s.f.,tntrDeni.~: Y a tr<•Jl dl' p111nmadc tians 

te~ \'l'l'i;; pai;.;e il Ja ttLrtll' un de cl's jour~. 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES, LES r.lARCHANDS DE JOURNAUX 
& AUX BlBLIOTHÊQUES DES GARES 

RÊC:L\.MEZ ET ACHETEZ 

'ALMANACH 
.UU 

RD 
POUR 1897 (AN l 05) 

Il ~1: farci de cho11&tc.~ histoires, de uatbeu.~es 
il.lustrations et e.~t iwll.-;pP.nsalite pow Né tenir ta 
rate en uom1e lmmew· et se rlc;c1·,1.~M,,· les boyaux 
dr, ta tête. 
'l'<"xl1•. - .Je Yous ùi. !'Ouhait.ol - Hmuina<lc,; sur 

J.e calcn<.lril'r. - Les quatre sai-:011~. -Jlaligncml~llt 
des mui,, aYec la co11t·or<.la11<:i· clu cnlcndrkr crai11, 
<'t du l'alcudrlct· rt'!volntionnairc. - Edip.,es et 
JIHil'l'CS. - C'est la ville <.J,, Ja Poulcur po,•:,'ic 
d'Emile Yt·rhaeren. - 1.Jiraclr~ il,dustrids. - La 
complainte <.lu Bleu, aYcu la mu~i<Jllc. - lliuai,;e 
pour i-conorni~cr !,oo millions. - Lu prix des houJic­ 
g-alettc. - Les li•gcndcs historique,;. - La chansrm 
du gas, par le 1>èro Lapur;,.'"C, avec la musique. - 
L'aliruti~~oir populaire. - Dans ks Synuirulc,i. -. 
Chant iuteruational. par Louis,· )lkhcl, paroles eL 
rnusiqtw. - LC'S Ycilkcs du l'ère llarba~~ou. - Au 
pays dos 'fo'i~. 
G1•a"·ol'<''II. - Oou,·crtul'e llltt-trèc t'U l''lUleur:-. - 

L'uutomu,,, l'lllvcr, lo printemps ci l';·ti·. - (''est 1~ 
YiUc: de la D11nlcur. -- Image pour li's lot1piut:;. -. 
.\.\'aut l'i'lection : 'l'Jtneni11ion, \'a.ndirl;it promet la 
lune. - \pri·s r.:,1cction : l'JHtwcut il ti,·nL sa pl'O· 
messe'.- l-n marehoc·t ù la lJoite. - Lc pa.tr·i1te <'t 
l'anarchli,tc •<'\:lmit !le The Jou,·nal dc·};uw-York. · 
- Le th:ir d<• l'Et11t d'apr,·s C.vnku~. ~· La /.rucrrc' 
chasse l'Art et l'J11dustrle ;f'xtr.iit <in .inurnal all<'­ 
mancl Slrrt'plicisûm 1,s. - T.c ~as. - La i.;rnuck vk­ 
t-0rieuse. - Qut'l µTo., COl'ilOU ! - La remont1· tlei; 
mi11e11r,., <.l'apl'h Oons•.autin Mcuuicr, par Lm·L 

Prix 'cle l'A.lmanacb: 25 cent. 
1'011,,• le rececoir, j,·anco, pa,· lfl poste, 

0,11:oyl'l' : 36 cmtli1nes. 
= 

EN VE!HE AUX BURr'.AUX DU " PtRE PEINARD " 

r(l1·ialt<1A.l c,~t-1fii.te1, ,,,,initr~ :i.ucJcun-:., il'.! 
Jnlo (:i1u·!Jr. Hnt,rltl no,Jlh•. ot\!,, Tl't'ilOil­ 
lie.:. et nn1•ot..:c·, v~r }:1.utlo l)on1tot (1.Jro.:h.) 

L'.11ls.1anacl, d,, lVTe 1•.,inaTd, i,<>ur 189û .••• 
J,'A,t et ta R,',•011,, ù.oe4, par 1". Pulloulkr. 
Oceulu N6iïes, alhnm ÜOI) 10 cruft~1i1, tl':1.vrl', 
l'a,,n\"rù de (.!on5-tJ.!Utin \1ennior, var J,ncq: 
p,/.f~l·e dl) C..:barloa Alb· n ,-:. 

E,-.ddtor,, par Zo ù1.\su., k Tulunto .•...• /,.. 
IA Pui.11 Uraluit, 1,.;1r Jlarl'(;.<"and, lcvulnitl 
IA Gr,m<l• l'>Jaille, par ,T. Grnvc, fo ,-o~ir 
.la SociétJ 1:"-,tJrt, lu vul~tneti .•....•..•.•.•. 
Lu. Con7ul!tt: ,:u l'ain, par Kr\ipulbh' J· r;t. 
L ,!11:Jeuul,-~ rlc l'l:Z,I, p:u· ('. i\11' !l*rb. l 

\"1,.l](lj&JI)~,,,,,, •,,,,,, 0,,,,,,,,,, ,. , , ,., .,.., , 

Le :i.xiuli4:,;.c tl /( Ovuu1i1 dt L1,w~, . r,:i. 
11,1,urn, !d ,ula.n1~ ,., ••• ~, .-':' t 

L.;_ ~.iill~_ .. ·~in..:r <li! .la-6,ici4lt,_ tlif/S ect J ~,,, 
,t,. nnül~r"·;, .... , ....•..•.•.. ,.,, ..••.. 

L~ ,1,~,.e PâPa,·d, :ioot?u u~~1; 1.9'~ 
l'anuir ( .....•.•.. , ... 

Le gèrant : C. FJ\VlER. 
Jmprimêî·ie O. FA VIER, 120, r. Lafayette, Pari 
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A PROPOS DE LA HAUS::,E DU PAIN 

/ 

Ceux [ qrrl s'en îoutent? 


